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 L’année 2020 sera sans nul doute m
entionnée dans les livres d’histoire 

com
m

e celle où l’épidém
ie de Covid-19 s’est répandue sur toute notre 

planète. Un siècle après la « grippe espagnole », une nouvelle pandém
ie 

venait endeuiller le m
onde, bousculant bien des certitudes et affectant 

durablem
ent notre vie de tous les jours en se poursuivant en 2021.

Parm
i ses effets, cette crise sanitaire a perm

is de constater à quel point 
le service public sait s’adapter rapidem

ent afin d’assurer toutes ses m
is-

sions sans interruption. Tel a été le cas, m
êm

e dans les périodes les plus 
critiques, du SIDEN-SIAN et de ses Régies SIDEN-SIAN – Noréade Eau et 
SIDEN-SIAN – Noréade Assainissem

ent.

Ce « Rapport d’activité 2020 » est le tém
oin de notre capacité de « rési-

lience », selon un term
e désorm

ais consacré. Le service que nous pro-
posons à nos abonnés s’est m

êm
e am

élioré avec le lancem
ent de notre 

nouvelle « agence en ligne » sur Internet et l’ouverture d’un Service de 
Relations Abonnés au cœ

ur de notre territoire de com
pétence.

Au-delà de ce fonctionnem
ent au quotidien, m

algré les contraintes dues 
à la situation sanitaire, notre Syndicat et ses Régies sont parvenus à 
m

aintenir un niveau d’investissem
ents analogue à celui, déjà très élevé, 

de l’année 2019 grâce à la m
obilisation de l’ensem

ble de notre person-
nel et en relation étroite avec les entreprises locales.

Pour m
a part, réélu en octobre 2020 à la présidence du Syndicat par un 

Com
ité Syndical renouvelé à l’issue des élections m

unicipales de m
ars 

et juin, j’entends poursuivre m
a tâche à la tête du SIDEN-SIAN et de ses 

Régies, en assum
ant pleinem

ent m
es responsabilités avec l’appui de 

l’ensem
ble des m

em
bres du Com

ité.

En form
ulant l’espoir que la crise sanitaire pourra être définitivem

ent 
surm

ontée dans les m
eilleurs délais, et en vous assurant de l’entier 

dévouem
ent qui nous anim

e cette année encore, je vous souhaite une 
bonne lecture de ce Rapport.

Cordialem
ent,

P
a

u
l R

A
O

U
L

T 
Président du SIDEN-SIAN
Président du Conseil d’Exploitation des Régies
SIDEN-SIAN - Noréade Eau et SIDEN-SIAN - Noréade Assainissem

ent

Edito du Président

Paul RAOU
LT
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Après la Seconde Guerre m
ondiale, le Conseil Général du 

Nord se fixe trois objectifs prioritaires : loger tous ses 
habitants, les doter de bonnes routes et alim

enter en eau 
potable toutes les com

m
unes. Pourtant dans ce dom

aine, 
en 1949, la situation reste critique : sur les 665 com

m
unes 

du Nord, 440 ne sont pas desservies ou m
al alim

entées en 
eau potable. Au total ce sont 415 804 habitants, résidant 
pour les deux-tiers dans des com

m
unes rurales qui ne 

disposent pas d’un approvisionnem
ent en eau potable.

Augustin LAURENT, Président du Conseil Général du Nord 
déclare alors le 21 janvier 1949 : « Il suffi

t de lire les 
nom

breuses lettres des m
aires qui nous parviennent, les 

délibérations des conseils m
unicipaux pour se convaincre 

que la situation est sérieuse sur le plan de l’alim
entation en 

eau potable (…
) Toutes ces considérations doivent conduire 

l’assem
blée départem

entale à prendre en m
ain la solution 

de ce problèm
e. » Cette volonté est à l’origine de la création 

du Syndicat Intercom
m

unal de Distribution d’Eau du Nord, le 
SIDEN, le 7 septem

bre 1950. A l’époque, sur 369 com
m

unes 
adhérentes, 350 sont dépourvues d’adduction. L’objectif est 
de les relier à l’eau potable en 20 ans.
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 :

-  Proxim
ité,  avec l’im

plantation de Centres 
d’exploitation au plus proche des abonnés, 

-  Solidarité, avec une tarification unique grâce 
à la m

utualisation, 
-  Globalité, en décidant de prendre en charge la 

totalité de la com
pétence Eau potable, tant pour les 

investissem
ents que pour l’exploitation et la gestion 

des installations de production, de gestion et de 
distribution.

Très vite, les résultats du SIDEN sont probants. En 1956, il a 
déjà am

ené l’eau à 124 com
m

unes pour 171 000 habitants. 
Au tout début des années 70, il a réalisé 4 383 km

 de 
conduites, 127 600 branchem

ents particuliers, 92 réser-
voirs, 74 stations de pom

page et de reprise, 85 forages et 
puits, 5 453 bouches et poteaux incendie. L’objectif fixé 
par le Conseil Général du Nord est pleinem

ent atteint.
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Dans le m
êm

e tem
ps, l’expansion dém

ographique, l’accrois-
sem

ent des besoins industriels et l’augm
entation constante 

des consom
m

ations entraînent des rejets d’eaux usées dans 
le m

ilieu naturel de plus en plus im
portants. Rapidem

ent, 
la protection des nappes phréatiques apparaît com

m
e une 

priorité pour préserver la qualité de la ressource en eau 
potable. C’est ainsi, que le Syndicat Intercom

m
unal d’Assai-

nissem
ent du Nord, le SIAN, est créé en 1971.
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Après l’unification du SIDEN et du SIAN en 2009, le SIDEN-
SIAN, 

devenu 
indépendant 

du 
Départem

ent 
du 

Nord, 
continue son développem

ent et il est dorénavant présent 
sur quatre départem

ents (Nord, Pas-de-Calais, Aisne et 
Som

m
e), regroupant près de 750 com

m
unes pour plus d’un 

m
illion d’habitants. Il gère désorm

ais ses sept com
pétences 

(eau potable, assainissem
ent collectif et non collectif, eaux 

pluviales, défense extérieure contre l’incendie, gestion des 
m

ilieux aquatiques et prévention des inondations) avec ses 
Régies à sim

ple autonom
ie financière SIDEN-SIAN – Noréade 

Eau et SIDEN-SIAN – Noréade Assainissem
ent.
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Le SIDEN-SIAN agit depuis 70 ans !
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Château d’eau de La Gorgue
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Deux conventions ont été signées le 18 février 2020. La 
prem

ière est la convention opérationnelle 2020 et la 
deuxièm

e est une convention cadre pluriannuelle sur 5 ans. 
Celle-ci, en plus de préserver, gérer et m

ettre en valeur les 
espaces naturels du SIDEN-SIAN, aidera à sensibiliser les 
publics aux enjeux de préservation de la ressource en eau et 
des zones hum

ides. Parm
i les actions concrètes découlant 

de ce partenariat, on peut citer pour 2020 la réalisation de 
notices de gestion sur les sites du lagunage d’H

estrud et de la 
station d’épuration de Gognies-Chaussée. Plusieurs projets 
de sensibilisation des scolaires sur les thém

atiques de l’eau 
et de la biodiversité des zones hum

ides seront réalisés 
conjointem

ent entre le Conservatoire et le SIDEN-SIAN. 
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Un partenariat entre le SIDEN-SIAN
et le Conservatoire d’espaces naturels

Découverte de la faune et la flore
Installation des bûches
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Signature du partenariat par Paul RAOU
LT, Président du SIDEN-SIAN 

et Luc BARBIER, Président du Conservatoire d’espaces naturels

Visite de la zone hum
ide d’H

erzeele
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Le Conservatoire d’espaces naturels des H
auts-de-France 

est né le 20 juin 2020 de la fusion des Conservatoires 
d’espaces naturels de Picardie (créé en 1989), du Nord et 
du Pas-de-Calais (créé en 1994). Le Conservatoire d’espaces 
naturels des H

auts-de-France est une association à but 
non lucratif, reconnue d’intérêt général. Il est m

em
bre du 

réseau national des Conservatoires d’espaces naturels. Ses 
m

issions sont la protection et la valorisation du patrim
oine 

naturel de l’Aisne, du Nord, de l’Oise, du Pas-de- Calais et de 
la Som

m
e. Il intervient ainsi sur plus de 490 sites naturels 

représentant plus de 16 800 hectares. Le Conservatoire y 
préserve la faune, la flore, les habitats naturels, les objets 
géologiques et les paysages en partenariat avec les acteurs 
locaux, les collectivités, les adm

inistrations et les associa-
tions.

Lagunage d’H
estrud - H

abitats naturels
Identification des espèces végétales

Découvertre de la Biodiversité sur le site d’Elincourt

Sensibilisation de scolaires à la gestion différenciée des espaces naturels
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La fosse extérieure dans laquelle est installé le com
pteur 

d’eau ne doit pas être ouverte pendant les périodes de gel. 
Cela garantira de garder une tem

pérature positive dans 
la fosse, la chaleur provenant du sol en profondeur étant 
suffi

sante pour protéger l’environnem
ent du com

pteur 
d’eau. S’il est nécessaire d’ouvrir l’accès au com

pteur 
d’eau pendant un épisode de froid, il est très im

portant de 
rem

ettre en place parfaitem
ent la protection isolante du 

com
pteur en referm

ant.
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S’il se trouve dans un espace intérieur, com
m

e une cave ou 
un garage, il est im

portant de m
aintenir la tem

pérature 
de la pièce en « hors-gel ». Cela perm

ettra de protéger 

le com
pteur, les conduites, et les installations qui y sont 

raccordées. En cas de doute sur la possibilité de garder la 
pièce à tem

pérature idéale, il faut entourer les installa-
tions de m

atériaux isolants tout en évitant la laine de verre 
qui absorbe l’hum

idité et le film
 réfléchissant qui bloque 

les ondes radios et em
pêche toute relève à distance. Cette 

m
esure retarde l’action du gel, m

ais ne garantit pas une 
protection totale si l’épisode de froid s’inscrit dans la 
durée.
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Si les installations ont gelé, il faut tout d’abord couper 
l’eau. Cela évitera tout risque d’inondation au m

om
ent du 

dégel. Pour libérer le com
pteur d’eau et les tuyaux du gel, 

on peut s’aider d’un sèche-cheveux tout en prenant garde 
toutefois à la chaleur pouvant endom

m
ager votre tuyau-

terie. Enfin, la dernière étape consiste à vidanger l’instal-
lation. Une fois la situation rétablie, il est nécessaire de 
contrôler régulièrem

ent le com
pteur d’eau pour s’assurer 

du bon fonctionnem
ent. En effet, le gel des installations 

est assez éprouvant pour l’ensem
ble du réseau d’eau d’une 

m
aison et cela perm

ettra de prévenir tous dégâts m
atériels 

et m
auvaises surprises sur la facture en cas de fuite. 
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Com
m

ent protéger son com
pteur d’eau 

du gel ?
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pteur d’eau dans sa fosse extérieure
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L’entretien des réseaux d’eau et des stations d’épuration est 
assuré au quotidien par des techniciens spécialisés. Avant 
la crise sanitaire, ceux-ci avaient l’habitude de se retrou-
ver régulièrem

ent et d’échanger autour des problém
atiques 

liées à leurs m
étiers. Or, en période de pandém

ie, si un 
agent venait à contam

iner ses collègues, c’est l’ensem
ble de 

la structure SIDEN-SIAN qui pouvait, en absence de m
ainte-

nance, être en péril.

Pour l’éviter, la Direction Générale, appuyée par les services 
supports com

m
e la Direction des Systèm

es d’Inform
ations 

(DSI), l’équipe QSE (Qualité, Sécurité, Environnem
ent) et 

les Ressources H
um

aines ont pu rapidem
ent, en liaison avec 

les Centres d’exploitation, m
ettre en place des protocoles 

de sécurité pour assurer la continuité du service public.

Ainsi, une signalisation lim
itant les contacts fut apposée 

dans chaque bâtim
ent ; les Centres furent inform

és que 
seuls 50 %

 des agents pouvaient s’y croiser chaque jour et 
que les services adm

inistratifs devaient passer entièrem
ent 

en télétravail, sauf les standards téléphoniques. Quelques 
services supports furent aussi placés en activité partielle, 
Noréade prenant en charge la continuité du versem

ent des 
salaires en com

pensant toutes les éventuelles pertes de 
rém

unération.
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Grâce au plan de continuité activé dès le tout début du 
prem

ier confinem
ent puis au plan de reprise d’activité 

préparé dès avril, les 650 agents de Noréade ont pu rapide-
m

ent redém
arrer leur activité en s’adaptant aux nouvelles 

norm
es sanitaires. 

« Le plan de reprise m
is en place par le SIDEN-SIAN et ses 

Régies Noréade a été pensé de m
anière solidaire et respon-

sable. Ensem
ble avec nos collaborateurs et nos partenaires, 

nous travaillons à une reprise pérenne de l’activité pour 
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Nettoyage du clarificateur en tenue réglem
entaire

Am
énagem

ent de l’accueil du Centre de Pecquencourt-Nord



assurer aux usagers un service public de qualité com
m

e nous 
le faisons depuis la création du SIDEN en 1950 », déclarait 
alors Paul Raoult, Président du SIDEN-SIAN. 

En 
parallèle, 

en 
concertation 

avec 
les 

com
m

unes 
adhérentes et les entreprises-prestataires, les chantiers 
ont redém

arré en toute sécurité. Dès avril, la totalité 
des 80 chantiers eau et assainissem

ent du SIDEN-SIAN 
avait repris dans les H

auts-de-France. Au final, le volum
e 

d’investissem
ents de l’année 2020 dem

eure au niveau de 
celui de 2019.
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Le plan de continuité adopté par Noréade a perm
is au 

personnel de continuer son activité en toute sécurité 
en s’adaptant au contexte. Com

m
e toujours, toutes les 

équipes continuaient à veiller quotidiennem
ent à la 

distribution d’eau potable de qualité en quantité suffi
-

sante et à l’assainissem
ent des eaux usées conform

é-
m

ent aux norm
es édictées par les pouvoirs publics. Sur 

ce dernier point, le SIDEN-SIAN a aussi très rapidem
ent 

adapté ses procédures afin de répondre aux nouvelles 
exigences sanitaires.
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Sur le chantier du bassin d’orage d’Auby

Visite de chantier de la Station d’épuration de Le Doulieu
Analyse des eaux traitées en sortie de station d’épuration

En m
ai 2020, le SIDEN-SIAN a lancé son agence en ligne, afin de sim

plifier les dém
arches en ligne des abonnés et de répondre 

à leurs dem
andes. Bien entendu, ces nouveaux services sont disponibles 24H

/24H
 et 7J/7J sur w

w
w

.n
o

re
a

d
e

.fr, y com
pris 

sur les sm
artphones e t tablettes. En voici les principales nouveautés :D
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Sur la page d’accueil, il faut se rendre dans l’onglet 
«

 D
E

M
A

R
C

H
E

S
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N
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IG
N

E
 »

, puis cliquer 
sur «

 B
ra

n
ch

e
m

e
n

t e
a

u
 e

t a
ssa

in
isse

m
e

n
t »

.

Après avoir saisi le nom
 de votre com

m
une, 

il faudra vous m
unir de quelques inform

ations 
(adresse, plan de situation, plan de m

asse, …
), 

puis suivre les différents guides proposés.
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Une nouvelle agence en ligne 
pour le SIDEN-SIAN et ses Régies
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Il est désorm
ais possible de saisir et transm

ettre 
son relevé de com

pteur d’eau.

Pour ce faire, il suffi
t de se rendre sur n

o
re

a
d

e
.fr, 

dans l’onglet «
 D

E
M

A
R

C
H

E
S

 E
N

 L
IG

N
E

 »
, 

cliquer sur «
 S

a
isie

 in
d

e
x

 »
.

U
ne fois l’espace personnel créé, il faut aller 

sur la page «
 Je

 co
m

m
u

n
iq

u
e

 m
o

n
 re

le
vé

 »
.
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Pour pouvoir payer votre facture directem
ent en ligne 

et en toute sécurité, vous aurez le choix :
• soit de vous connecter via votre espace personnel 
(en renseignant les inform

ations telles que votre 
n° de facture, votre référence et votre carte 
bancaire…

),
• soit en renseignant un n° de facture et une 
référence dans l’onglet «

 D
E

M
A

R
C

H
E

S
 E

N
 L

IG
N

E
 »

, 
puis en cliquant sur «

 P
a

ie
m

e
n

t »
.
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Si vous souhaitez souscrire ou bien résilier votre 
abonnem

ent, il vous faudra au préalable quelques 
inform

ations (adresse concernée, n° de com
pteur, 

nom
/prénom

 du/des titulaire(s) de l’abonnem
ent…

).

Ensuite, vous pourrez vous rendre dans l’onglet 
«

 D
E

M
A

R
C

H
E

S
 E

N
 L

IG
N

E
 »

, pour cliquer sur 
«

 E
m

m
é

n
a

g
e

m
e

n
t &

 d
é

m
é

n
a

g
e

m
e

n
t »

.

Vous aurez alors un form
ulaire à rem

plir 
pour chacune des dém

arches.
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Enfin, vous avez égalem
ent la possibilité de retrouver 

toutes les inform
ations que vous souhaitez sur notre 

syndicat dans l’onglet «
 N

O
R

E
A

D
E

 »
, ou encore  

l’onglet «
 A

C
TU

A
L

ITE
S

 »
.
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Rendez-vous sur 
notre site internet
w
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Vous avez égalem
ent la possibilité d’estim

er 
votre consom

m
ation en eau. Pour cela, rendez-vous 

dans l’onglet «
 IN

FO
R

M
A

TIO
N

S
 &

 C
O

N
S

E
IL

S
 »

, 
puis dans la section «

 C
o

n
se

ils e
t co

n
so

m
m

a
tio

n
 »

.

Vous aurez alors différents conseils pour la gestion 
de l’eau dans votre foyer, ainsi qu’un onglet 
«

 E
stim

e
r m

a
 co

n
so

m
m

a
tio

n
 »

. Celui-ci vous renverra 
sur une estim

ation générale, puis à l’aide du bouton 
«

 C
a

lcu
l d

e
 m

a
 co

n
so

m
m

a
tio

n
 »

, vous pourrez 
renseigner votre com

m
une et indiquer les inform

ations 
de la com

position de votre foyer.
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Les bons gestes à adopter
pour préserver l’eau

L’eau est un bien de prem
ière nécessité et l’aff

aire de tous 
au quotidien. La préserver est le devoir de tous les citoyens ! 
Chaque écogeste com

pte, qu’il s’agisse de réutiliser l’eau 
de pluie, de privilégier les douches plutôt que les bains 
ou encore de lutter contre les fuites dans son logem

ent. 
Faire évoluer les habitudes de consom

m
ation au quoti-

dien est une nécessité pour ne pas fragiliser encore plus 
la ressource en eau. Dès l’arrivée des beaux jours, il faut 
redoubler de vigilance. A chaque épisode de forte chaleur, 
une surconsom

m
ation d’eau pouvant atteindre jusqu’à 

30%
 est enregistrée. Outre la préservation de la ressource, 

cette surconsom
m

ation d’eau a un coût financier pour les 
abonnés et donc une répercussion sur leur facture.

Pour sa part, le SIDEN-SIAN a renforcé sa politique de 
renouvellem

ent de réseau dit «fuyard» avec un m
ontant 

d’investissem
ent dédié de 20 M

€/an qui atteindra 30 M
€/

an dans les prochaines années.

Sécuriser la distribution de l’eau 
à grande échelle

Le SIDEN-SIAN, désorm
ais à travers sa Régie SIDEN-SIAN 

Noréade Eau, œ
uvre depuis sa création pour la sécuri-

sation de la distribution d’eau potable en qualité et en 
quantité. C’est dans ce cadre que la Dorsale de l’eau, 
connue égalem

ent sous le nom
 « d’autoroute de l’eau », a 

été créée. En 30 ans, de 1989 à 2019, 200 m
illions d’euros 

ont été investis et plus de 200 km
 de réseaux ont été posés 

pour raccorder 15 cham
ps captants m

ajeurs et ainsi créer 
ces interconnexions territoriales et perpétuer la solidarité 
intercom

m
unale. Sans cette initiative, les conséquences 

des sécheresses actuelles seraient sans conteste plus 
im

portantes. En 2020, la m
ise en œ

uvre de cette stratégie a 
perm

is d’éviter toute interruption dans la fourniture d’eau 
à nos abonnés, particuliers com

m
e entreprises. 
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La sécheresse peut se m
anifester sous divers aspects : 

m
étéorologiques 

(faibles 
précipitations), 

hydrologique 
(baisse du débit des cours d’eau), hydrogéologique (baisse 
du niveau des nappes phréatiques) ou agricole (assèche-
m

ent des sols). En fonction du com
partim

ent affecté, les 
conséquences et la tem

poralité des épisodes de séche-
resse peuvent être très différents.

Le SIDEN-SIAN exploite essentiellem
ent la ressource en 

eaux souterraines.

Q
u

e
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n
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u
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e
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ch
e
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 ?

L’absence de pluies « effi
caces »

La ressource en eaux souterraines est alim
entée par les 

pluies dites « effi
caces », c’est-à-dire la quantité d’eau 

de pluie parvenant jusqu’à la nappe. C’est généralem
ent 

durant la période hivernale que cette recharge survient, 
période pendant laquelle les p

ré
cip

ita
tio

n
s sont les plus 

im
portantes, l’évaporation faible et la végétation peu 

active ne prélève pratiquem
ent pas d’eau dans le sol. 

Au cours des 3 dernières années, cette période a été parti-
culièrem

ent sèche.

Etat des terres agricoles lors d’épisodes de sécheresse



Sécurisation de l’eau potable - Pose des tuyaux lors de l’interconnexion Avesnois-Pecquencourt (Autoroute de l’Eau) 
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Vers la valorisation des eaux d’exhaure
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Les « eaux d’exhaure » proviennent des carrières. Afin de 
pouvoir extraire les m

atériaux, les carriers pom
pent l’eau 

du fond des fosses d’extraction. Il s’agit essentiellem
ent 

d’eaux de nappes souterraines m
ises à nu en creusant 

la roche. Aujourd’hui, ces eaux sont rejetées à la rivière 
alors que dans d’autres pays, com

m
e en Belgique, ces eaux 

sont récupérées, traitées et alim
entent les réseaux d’eau 

potable.
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Les clim
atologues prévoient une baisse des recharges des 

nappes phréatiques pouvant atteindre 30%
 d’ici à 2050. 

Notre région connaît égalem
ent des sécheresses répétitives 

et annuelles depuis 2018. A cette fragilité de la ressource 
en eau vient s’ajouter l’im

pact des pom
pages d’exhaure des 

carriers. 

Depuis plusieurs années, le SIDEN-SIAN a travaillé avec 
les entreprises de la filière des carrières pour parvenir à 
valoriser une partie de cette eau en perm

ettant sa distri-
bution (après traitem

ent et contrôle de la qualité) vers 
le réseau d’eau potable. Com

m
encé dès 2008, ce travail a 

abouti à la signature de conventions d’exploitation avec 
les propriétaires de deux carrières en juillet 2020. Soutenu 

par l’Union nationale des industries de carrières et des 
m

atériaux de construction (UNICEM
), l’ensem

ble de cette 
dém

arche innovante est réalisé sous le contrôle de l’Agence 
Régionale de Santé (ARS).
 Q

u
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ls so
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s site

s co
n

ce
rn

é
s ?

Les deux carrières concernées par les conventions sont 
celles de Bocahut à H

aut-Lieu et Eurovia à Dom
pierre-

sur-H
elpe. En tout, c’est un volum

e d’eau de 6 000 m
3 qui 

pourrait être récupéré par jour sur une base de 200 m
3/h 

à H
aut-Lieu et 100 m

3/heure à Dom
pierre-sur-H

elpe. Bien 
sûr, la priorité restera donnée au rejet au m

ilieu naturel 
en m

aintenant un débit d’eau suffi
sant pour la biodiversité 

locale. 
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Le m
ois de juillet 2020 a m

arqué une étape im
por-

tante dans le projet avec le dépôt le 31 juillet de deux 
dossiers de dem

ande d’autorisation d’utilisation des eaux 
d’exhaure pour la consom

m
ation hum

aine auprès de l’ARS. 
Le SIDEN-SIAN se tient d’ores et déjà prêt à enclencher 
les études préalables à la construction d’équipem

ents de 
production. Ces installations pourront voir le jour d’ici 
2025, sous condition de l’obtention des autorisations 
adm

inistratives.
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Signature de la convention d’exploitation par Paul Raoult, Président du SIDEN-SIAN et les représentants 
des carrières concernées en présence de Danielle M

am
etz, 1

ère Vice-Présidente du SIDEN-SIAN.



Carrière de Bocahut
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En relation avec tous les abonnés
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Positives et enthousiastes ! Le bâtim
ent est très spacieux et 

lum
ineux. En 2016, les prem

ières études sur la réorganisa-
tion des services adm

inistratifs et abonnés pouvaient avoir 
été une source de stress pour le personnel. Aujourd’hui, 
cette dém

arche est com
prise et m

es collègues souhaitent 
quitter les locaux de Pecquencourt qui sont désorm

ais 
inadaptés. Par exem

ple, il nous arrive de travailler à quatre 
dans un bureau de 15 m

2. Alors que nos m
issions doivent 

se faire dans le calm
e, cette prom

iscuité ne nous perm
et 

pas de travailler sereinem
ent. Aujourd’hui, ce bâtim

ent 
m

oderne répond beaucoup m
ieux aux exigences de notre 

service.

P
o

u
r ce

u
x

 q
u

i n
e

 co
n

n
a

isse
n

t p
a

s vo
tre

 

se
rv

ice
, p

o
u

ve
z-vo

u
s n

o
u

s le
 p

ré
se

n
te

r ?

Initialem
ent, chaque Centre avait son propre service 

abonnés qu’on appelait « service adm
inistratif ». En 2009, 

les Centres de Pecquencourt Nord et Sud ont regroupé leurs 
deux services pour créer le service abonnés de Pecquen-
court. A partir de là est née la volonté de réfléchir à nos 
procédures afin de les uniform

iser et de les harm
oniser sur 

l’ensem
ble du territoire de com

pétences du SIDEN-SIAN. 
Avant, il n’était pas rare que deux Centres apportent des 
réponses différentes à une m

êm
e question. Aujourd’hui, en 

évitant cela, nous renforçons la crédibilité du SIDEN-SIAN 
envers les usagers tout en am

éliorant notre réactivité. 
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Tout d’abord, nos horaires sont identiques à ceux des 
Centres d’exploitation et nous n’envisageons pas de les 
m

odifier. Nous travaillons m
ajoritairem

ent par téléphone 
avec des logiciels propres à la gestion des abonnés. Pour 
le reste, nous n’avons pas de « journée type » car il nous 

faut répondre aux dem
andes des abonnés au m

om
ent où 

elles se présentent ! Nous traitons en m
oyenne entre 50 

et 60 appels téléphoniques par jour et à cela vient s’ajou-
ter les réponses à apporter aux courriers et aux e-m

ails. 
Le personnel doit donc gérer le stress lié à la diversité des 
situations et répondre avec professionnalism

e et diplom
a-

tie à tous nos abonnés. Ce nouveau bâtim
ent apportera un 

environnem
ent de travail plus serein et confortable qui 

sera beaucoup m
ieux adapté pour effectuer ces m

issions.  
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*

Installation dans les nouveaux locaux

*Entretien réalisé en août 2020
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Le bâtim
ent sera livré en septem

bre 2020. A partir de là, 
nous serons 28 personnes à l’occuper. Nous lancerons alors 
le recrutem

ent d’une dizaine de personnes pour reprendre 
progressivem

ent l’activité des autres Centres selon un 
planning qui reste à définir. Par ailleurs, nous souhaitons 
garder la proxim

ité envers nos usagers. Par exem
ple, si un 

usager rencontre un problèm
e et nous appelle plusieurs 

fois, ce sera le m
êm

e agent qui lui répondra. Nous ne 
souhaitons absolum

ent pas ressem
bler aux plateform

es 
clientèles des grands groupes car la force du SIDEN-SIAN 
est d’être un service public de proxim

ité ancré dans son 
territoire. 
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Actuellem
ent, le Service a repris l’ensem

ble des tâches 
liées à la facturation des abonnés en coordination avec 
tous les Centres sauf celui de Beauvois, dont le transfert 
est prévu en septem

bre 2020. Le transfert des autres 
activités et notam

m
ent l’activité téléphonique et e-m

ail 

se fera progressivem
ent selon un planning et des m

odali-
tés définis avec la Direction. Aussi, nous travaillons 
actuellem

ent avec le service inform
atique pour adapter 

nos logiciels. En bref, les pistes d’am
élioration sont 

nom
breuses m

ais nous allons com
m

encer par investir 
sereinem

ent notre nouveau bâtim
ent qui représente une 

étape très im
portante pour notre service.

Service Relation Abonnés - M
ontigny-en-Ostrevent
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Intérieur des locaux avant em
m

énagem
ent
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Le SIDEN-SIAN, à travers ses Régies SIDEN-SIAN Noréade 
Eau 

et 
SIDEN-SIAN 

Noréade 
Assainissem

ent, 
exploite 

directem
ent les services à caractère industriel et com

m
er-

cial relevant des com
pétences Eau Potable, Assainisse-

m
ent Collectif et Assainissem

ent Non Collectif, et dans un 
cadre conventionnel, les services à caractère adm

inistra-
tif relevant des com

pétences Gestion des Eaux Pluviales 
Urbaines 

(GEPU
), 

Défense 
Extérieure 

Contre 
l’Incen-

die (DECI), et Gestion des M
ilieux Aquatiques (GEM

A) et 
Prévention des Innondations (PI) form

ant la GEM
API.

Ce m
ode de gestion publique, totalem

ent transparent, fait 
l’objet d’un suivi régulier de la part des services de l’Etat 
avec, notam

m
ent, un contrôle des com

ptes rigoureux. 
Dans ces conditions, les collectivités ou établissem

ents 
publics adhérents et les abonnés bénéficient à la fois du 
respect de l’intérêt général et de la sauvegarde du service 
public. Les 135 délégués élus sont les garants de ce bon 
fonctionnem

ent.

Les investissem
ents rendus nécessaires par un accroisse-

m
ent des besoins du service, l’état des ouvrages et instal-

lations existantes, l’évolution de la réglem
entation en 

m
atière d’eau potable et d’assainissem

ent, font l’objet 
d’une program

m
ation à long term

e dont est absente toute 
recherche d’un quelconque profit et d’une réalisation dans 
le respect de la réglem

entation applicable aux m
archés 

publics. Dans un contexte d’investissem
ents m

aîtrisés et 
de frais financiers lim

ités, les résultats excédentaires des 
exercices budgétaires sont systém

atiquem
ent placés en 

réserve pour être affectés aux financem
ents d’opérations à 

venir.

Les com
m

unes ou EPCI dont les services d’eau potable et 
d’assainissem

ent collectif ont été transférés au SIDEN-SIAN 
n’ont pas à participer financièrem

ent à la gestion de ces 
services. A cet égard, les redevances payées par les usagers 
des services d’eau potable et d’assainissem

ent collectif gérés 
par le SIDEN-SIAN et ses Régies SIDEN-SIAN Noréade Eau et 
SIDEN-SIAN Noréade Assainissem

ent, ainsi que les cotisa-
tions versées par les com

m
unes dans le cadre des services 

GEPU et DECI, incluent le coût de création, de renouvelle-
m

ent, d’am
élioration, de renforcem

ent, de m
aintenance et 

de gestion de l’ensem
ble des installations nécessaires aux 

services et ceci, dans un esprit de m
utualisation.
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Un nouveau Com
ité Syndical
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Collèges d’arrondissem
ent

de CAM
BRAI

BEAU
VOIS-EN-CAM

BRÉSIS

Collèges d’arrondissem
ent

de DOUAI
PECQU

ENCOU
RT

Collèges d’arrondissem
ent

de VALENCIENNES
W

ALLERS

Collèges départem
entaux

du PAS-DE-CALAIS
BREBIÈRES

Collèges d’arrondissem
ent

d’AVESNES-SU
R-H

ELPE
AVESNES-SU

R-H
ELPE

Collèges d’arrondissem
ent

de DU
NKERQU

E
CASSEL

Collèges d’arrondissem
ent

de LILLE
ENNEVELIN

Collèges départem
entaux

de l’AISNE
ESSIGNY-LE-GRAND



Château d’Eau de Rexpoëde

Paul RAOU
LT intervenant à l’issue de sa réélection à l’unanim

ité
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Paul Raoult réélu Président

Au prem
ier tour de scrutin et à l’unanim

ité, le Com
ité Syn-

dical a réélu Président Paul RAOU
LT, Conseiller m

unicipal 
de Le Quesnoy, Sénateur honoraire. Paul RAOU

LT a rem
er-

cié les m
em

bres du Com
ité pour la confiance qu’ils lui ont 

renouvelée ou accordée. En effet, plus de la m
oitié d’entre 

eux sont des nouveaux délégués. 

Puis le Com
ité a élu 15 Vice-Présidents sous le signe d’un 

renouvellem
ent dans la continuité. En effet, les 8 Vice- 

Présidents 
sortants 

siégeant 
dans 

le 
nouveau 

Com
ité 

Syndical ont tous été réélus, et 7 nouveaux Vice-Présidents 
ont été élus. Enfin, 24 autres M

em
bres ont été élus au 

Bureau Syndical afin de com
pléter la représentation équi-

table de l’ensem
ble des territoires et garantir le consensus 

sur lequel est basée la gouvernance du SIDEN-SIAN. 

Dans son intervention prononcée à l’issue de sa réélection, 
Paul RAOU

LT a souligné que l’ensem
ble des élus siégeant 

au Com
ité, et plus encore ceux qui se trouvent au Bureau et 

à plus forte raison les Vice-Présidents sont appelés à s’en-
gager fortem

ent dans leurs fonctions face aux enjeux de ce 
nouveau m

andat : adaptation au changem
ent clim

atique, 
contraintes en m

atière sanitaire, am
élioration de la qua-

lité du service et m
aîtrise des équilibres financiers.

D
a

n
s le

 re
sp

e
ct d

e
s rè

g
le

s sa
n

ita
ire

s a
lo

rs e
n

 v
ig

u
e

u
r, le

s m
e

m
b

re
s d

u
 n

o
u

ve
a

u
 C

o
m

ité
 

S
yn

d
ica

l d
u

 S
ID

E
N

-S
IA

N
 se

 so
n

t ra
sse

m
b

lé
s à

 O
rch

ie
s le

 1
2

 o
cto

b
re

 a
fi

n
 d

’é
lire

 le
 P

ré
sid

e
n

t 

d
u

 S
yn

d
ica

t e
t se

s V
ice

-P
ré

sid
e

n
ts e

t d
e

 d
é

sig
n

e
r le

s m
e

m
b

re
s d

e
 se

s d
iff

é
re

n
te

s in
sta

n
ce

s.

L
e

s 1
5

 V
ice

-P
ré

sid
e

n
ts e

t le
u

r a
rro

n
d

isse
m

e
n

t o
u

 d
é

p
a

rte
m

e
n

t d
’o

rig
in

e
 

Dans l’ordre ont été élus : Danielle M
AM

ETZ (Dunkerque), Guy DERACH
E (Douai), Aym

eric ROBIN (Valenciennes), 
Danièle DRU

ESNES (Avesnes-sur-H
elpe), Frédéric BRICOU

T (Cam
brai), Bernard CH

OCRAU
X (Lille), Jean-François 

LEM
AIRE (Pas-de-Calais), Jacques M

ASSON (Aisne), Grégoire FRANCKE (Dunkerque), Frédéric DELANNOY (Douai), 
Corine SAU

VAGE (Valenciennes), Colette W
ATREM

EZ (Avesnes-sur-H
elpe), Jean-Pierre DH

ORM
E (Cam

brai), Bruno 
FICH

EU
X (Dunkerque), M

ichel DU
JARDIN (Douai).



Les délégués étaient réunis dans le respect des règles sanitaires

Doyen d’âge du Com
ité, M

ichel DU
JARDIN a introduit la séance

Lors des scrutins à bulletins secrets
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Conform
ém

ent au Code Général des Collectivités Territo-
riales, le SIDEN-SIAN est adm

inistré par un C
o

m
ité

 S
yn

d
ica

l 
entièrem

ent com
posé d’élus et qui, com

m
e un Conseil M

uni-
cipal pour une com

m
une, doivent se réunir au m

oins quatre 
fois par an. Le B

u
re

a
u

 S
yn

d
ica

l réunit 40 m
em

bres issus du 
Com

ité Syndical. La C
o

m
m

issio
n

 C
o

n
su

lta
tive
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e

s S
e
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b
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 (C
C

S
P

L
) com

posée d’élus et de représen-
tants des consom

m
ateurs a pour vocation de perm

ettre aux 
usagers d’obtenir des inform

ations sur le fonctionnem
ent 

effectif des services publics, d’être consultée sur certaines 
m

esures relatives à leur organisation et d’ém
ettre toute 

proposition utile en vue des adaptations qui pourraient 
apparaître nécessaires. Parm

i les com
pétences de la CCSPL 

se trouve l’exam
en du rapport sur le prix et de la qualité des 

Services (RPQS). La C
o

m
m

issio
n

 d
’A

p
p

e
ls d

’O
ff

re
s (C

A
O

) 
est com

pétente pour exam
iner les offres reçues dans le cadre 

des m
archés publics lancés par le SIDEN-SIAN. Ses propo-

sitions d’attribution sont ensuite soum
ises à validation du 

Bureau Syndical ou du Com
ité Syndical. Enfin, les Régies 

SIDEN-SIAN Noréade Eau et SIDEN-SIAN Noréade Assainis-
sem

ent sont dotées d’un C
o

n
se

il d
’E

x
p

lo
ita

tio
n, com

posé 
du Bureau Syndical et de représentants des associations de 
consom

m
ateurs.
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Je suis releveur au Centre de La Gorgue depuis 15 ans m
ais 

j’ai com
m

encé à travailler pour Noréade il y a 25 ans, en 
tant que conducteur de station d’épuration.
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Au début des années 2010, le m
étier de releveur s’est 

« électronisé avec l’apparition des com
pteurs radios ».

Avant, il suffi
sait au releveur de connaître parfaitem

ent 
son secteur géographique, d’avoir le Perm

is B, et de savoir 
lire un com

pteur pour assurer sa tournée. Aujourd’hui, 

le m
étier s’est diversifié et on nous dem

ande de nous 
adapter aux nouvelles technologies perm

ettant de relever 
les com

pteurs à distance. Nous effectuons égalem
ent nos 

tournées avec des tablettes num
ériques où l’historique de 

consom
m

ation de l’abonné est enregistré. Nous som
m

es 
désorm

ais capables de renseigner nos interlocuteurs en 
tem

ps réel sur des consom
m

ations passées alors qu’avant, 
cela aurait été im

possible.
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Elles nous ont fait évoluer. Nous som
m

es devenus des 
« releveurs enquêteurs ». Cela signifie que dorénavant 
un releveur va pouvoir se rendre chez les abonnés pour 
investiguer sur des dysfonctionnem

ents apparus sur des 
factures ou lors de relèves précédentes : hausse anorm

ale 
de la consom

m
ation d’eau, surfacturation, etc. En fonction 

de ce qu’il apprendra sur place, il pourra répondre instan-
taném

ent à un abonné ou faire rem
onter les causes à un 

autre service. Égalem
ent, dans ses m

issions d’enquêteur, 
le releveur peut ouvrir des branchem

ents ou les inspecter. 
C’est dorénavant habituel, m

ais il y a 10 ans cela aurait été 
totalem

ent inédit !
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Com
plètem

ent. Avant, il fallait une journée pour assurer 
la relève de 150 abonnés. Aujourd’hui on est à 200, voir 
250 ! Nos nouveaux boitiers de relèves peuvent capter les 
com

pteurs à une distance de 250m
, il nous suffi

t donc de 
passer devant les m

aisons afin de connaître les consom
m

a-
tions. Le rendem

ent est m
eilleur, m

ais nous nous devons 
d’être plus attentif et rigoureux sur les résultats. Par 
exem

ple, quand on relève un lotissem
ent de 110 com

pteurs 
en 30 m

inutes, nous devons bien vérifier chaque relevé de 
chaque abonné avant de rem

onter les données. Ainsi, en 
cas de problèm

e, nous pouvons alerter l’abonné instanta-
ném

ent et le rassurer sur les solutions que nous apporte-
rons. La proxim

ité ne se perd pas, nous l’optim
isons.
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Non seulem
ent nous assurons un m

eilleur suivi, m
ais 

on a aussi un historique fiable. Avant les relevés nous 
donnaient la consom

m
ation à l’année. Aujourd’hui, les 

com
pteurs gardent l’historique de consom

m
ation sur 13 

m
ois. En sachant que nous relevons les abonnés une fois 

par an, quand il y a un problèm
e de surconsom

m
ation, nous 

pouvons savoir quand il a com
m

encé. Cela rassure l’abonné 
de savoir que nous som

m
es en m

esure de le renseigner sur 
l’historique de ses consom

m
ations.
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Avant, pour décharger les données de nos boîtiers de 
relève, nous devions repasser au Centre d’exploitation. 
Nous 

perdions 
du 

tem
ps. 

Aujourd’hui, 
avec 

NOGEM
A, 

ce 
déchargem

ent 
se 

fait 
à 

distance et nous perm
et d’optim

iser 
nos déplacem

ents. Aussi, durant 
la 

pandém
ie, 

cette 
solution 

nous a perm
is d’éviter certains 

contacts, ce qui pouvait être 
rassurant.
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Nous allons devoir toujours plus nous m
ettre à jour et 

apprendre à m
aîtriser de nouveaux logiciels. Aujourd’hui, 

nous som
m

es à 60 %
 de com

pteurs équipés de m
odule 

radio, je pense que l’on sera proche du 100 %
 d’ici 2030. 

M
ais, je sais que nous garderons le contact avec les 

abonnés parce que nous restons sur le terrain avec com
m

e 
objectif de renseigner, et parfois rassurer, les abonnés sur 
leurs consom

m
ations. Eddy M

eurillon - Releveur de la Gorgue
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Dans le contexte si particulier de décem
bre 2020, le 

SIDEN-SIAN a réaffi
rm

é son soutien et sa solidarité aux 
entreprises régionales touchées de plein fouet par la crise 
en offrant à ses collaborateurs des paniers gourm

ands 
com

posés de produits locaux.  Ainsi, le SIDEN-SIAN et 
ses Régies Noréade ont décidé de distribuer à leurs 900 
salariés et retraités ces colis dits « solidaires » valorisant 
les savoir-faire régionaux afin de soutenir l’activité des 
artisans 

et 
des 

producteurs 
des 

H
auts-de-France 

et 
de prom

ouvoir ceux-ci auprès des m
em

bres et anciens 
m

em
bres de leur personnel ainsi que de leurs fam

illes. 
Au total, sept entreprises im

plantées sur le territoire 
de com

pétence du SIDEN-SIAN dans les H
auts-de France 

ont été sollicitées à travers cette action de solidarité : la 
Verrerie Cristallerie d’Arques, La Pom

m
eraie d’Oxelaëre, 

l’Atelier des Arts Sucrés de Bailleul pour ses chocolats, P’tit 

Quinquin à Saint-Am
and-les-Eaux pour ses lim

onades, la 
Brasserie Traditionnelle de l’Avesnois à Le Quesnoy pour 
sa bière La Pronne, le producteur des Bêtises de Cam

brai 
Despinoy à Fontaine-Notre-Dam

e ou encore les Biscuits du 
Verm

andois à Bohain-en-Verm
andois. 
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Depuis 2005 et la loi Oudin-Santini, le SIDEN-SIAN apporte 
son soutien à des associations internationales m

ettant en 
œ

uvre des projets dans le dom
aine de l’eau, et plus particu-

lièrem
ent l’installation d’infrastructures liées à la gestion 

de l’eau et à l’assainissem
ent dans des pays en voie de 

développem
ent. C’est notam

m
ent le cas de l’Association 

Inter’aide, qui est une ONG spécialisée en conception et 
réalisation de projets de développem

ent dans des zones 
isolées, au bénéfice des populations locales les plus 
défavorisées.

Aujourd’hui, environ 60 projets consacrés à l’eau et à 
l’assainissem

ent sont m
enés en Ethiopie, à M

adagascar, 
à H

aïti et au M
ozam

bique par l’association Inter’aide. 
Tous entendent répondre à des problém

atiques sim
ilaires 

m
ais avec des contextes et des acteurs différents. Ainsi, 

ses interlocuteurs au M
ozam

bique sont des chefs de 
tribus, tandis qu’en Ethiopie ce sont des élus pouvant être 
assim

ilés à nos m
aires. Le but prem

ier de l’association 
dans chacun des projets est de densifier les points d’eau et 
travailler sur les questions d’hygiène et d’assainissem

ent 
afin de réduire les m

aladies hydriques : choléra, dengue, 
paludism

e, etc. Puisqu’il n’y a pas de « service public » 
de l’eau, il faut m

ettre en place des m
écanism

es avec 
différents acteurs afin d’assurer un service et perm

ettre 
l’entretien des infrastructures. En som

m
e : trouver dans 

chaque pays des m
éthodes qui peuvent progressivem

ent 
être transférées aux acteurs locaux par une form

ation aux 
techniques adéquates.

Le projet basé en Ethiopie a vu le jour dans les années 1990, 
et l’enjeu était avant tout de travailler sur la question de 
la création de points d’eau et l’identification de sources 
fiables dans une zone restreinte. Dans les années 2000, le 
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bre 2020



défi s’est globalisé pour pouvoir toucher d’autres districts 
de l’Ethiopie.  Le projet auquel prend part financièrem

ent 
le SIDEN-SIAN se situe dans le district de Daram

olo et étend 
les actions déjà engagées par la création de nouveaux 
points d’eau pour l’ensem

ble de la population ; 25%
 de 

la population éthiopienne ayant accès à l’eau potable, 
notre participation est cruciale pour le développem

ent 
de l’ensem

ble de cette région. Le district de Daram
alo 

se situe dans une zone m
ontagneuse. Les zones m

onta-
gneuses éthiopiennes rurales étant les plus peuplées (en 
m

oyenne, 300 habitants par km
²), les acteurs locaux ont 

d’autant plus de diffi
cultés à fournir ces territoires en eau 

en raison du terrain escarpé. Une com
m

une rurale étant 
com

posée d’environ 5000 habitants, l’enjeu a alors été de 
form

er les artisans locaux et de faire le lien entre les élus 
et les fédérations d’usagers peu habituées à devoir payer 
pour un service en eau.

Au final, l’enjeu le plus grand est de travailler sur la 
qualité de l’eau pour grandem

ent am
éliorer le quotidien 

des habitants tout en les sensibilisant : trouver une eau en 
quantité et en qualité est possible m

ais uniquem
ent par 

la m
utualisation des coûts que la création de points d’eau 

engendrera. Désorm
ais, l’objectif de l’association est de 

m
ettre à l’échelle étatique les actions déjà m

enées avec 
le M

inistère de l’Eau Ethiopien. C’est pourquoi le m
ode 

de fonctionnem
ent du SIDEN-SIAN a fortem

ent intéressé 
l’association par sa politique m

enée par les élus, pour les 
habitants.

Fontaine à eau en Ethiopie
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À CHAQUE
COMPÉTENCE
SON EXPERT !
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Je suis hydrogéologue chez Noréade depuis janvier 2013. 
Je travaille avec une équipe de quatre personnes qui ont 
chacune leur spécialité, toujours reliée autour de l’eau et/
ou sa préservation. Nous som

m
es les garants de la quantité 

et la qualité de l’eau disponible sur nos forages existants 
et futurs.
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M
on travail se fait plutôt en am

ont. Com
m

e une enquê-
trice, je fais des recherches de nouvelles ressources en 
eau potable sur le terrain en rassem

blant des inform
ations 

qui peuvent être géographiques, géologiques et biblio-
graphiques. Une fois que la potabilité d’une nappe est 

évaluée, nous assurons la partie réglem
entaire du dossier 

d’intervention de prélèvem
ent, puis réalisons les forages 

d’essais et analyses. Bien entendu, tout cela se fait sur une 
échelle de tem

ps longue. Dix ans peuvent s’écouler entre 
les prem

ières études et la naissance d’un forage. Ensuite, 
ce sont le bureau d’études et les Centres d’exploitation qui 
prennent généralem

ent le relais. 

Q
u

’e
st-ce

 q
u

i co
n

d
itio

n
n

e
 la

 cré
a

tio
n

 

d
’u

n
 fo

ra
g

e
 ?

 

Généralem
ent, c’est l’identification d’un besoin supplém

en-
taire (nouveaux territoires, développem

ent économ
ique) 

qui pousse à la création d’un forage. Ce besoin peut aussi 
être apporté parce qu’un forage existant a été abandonné 
suite à des problèm

es de qualité. Pour assurer la continuité 
de la distribution en eau potable sur le secteur, il nous faut 
alors trouver un autre site et com

penser le m
anque.
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Peu, car nous travaillons beaucoup en bureau. Bien sûr, il a fallu conti-
nuer à travailler dans une am

biance assez inédite m
ais on s’est rapidem

ent 
adapté au télétravail. 
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Nous nous som
m

es beaucoup investis sur la valorisation des eaux 
d’exhaure. Ce dossier est défendu par le SIDEN-SIAN depuis 2008 et, 
après trois années de sécheresses sévères, les autorités, aujourd’hui, s’y 
intéressent tout particulièrem

ent. Pour rappel, la valorisation des eaux 
d’exhaure de carrière en eau potable se fait déjà depuis de nom

breuses 
années en Belgique. Nous continuons égalem

ent le travail engagé sur les 
Opérations de Reconquête de la Qualité de l’Eau (ORQU

E) en sensibilisant 
différents publics com

m
e les m

airies ou les scolaires autour de la préser-
vation de la ressource en eau. Enfin, nous avons pu avancer sur différents 
dossiers et la m

ise en service à venir de nouveaux forages.
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LES CHIFFRES DE 
L’EAU POTABLE

Forage de Rieulay
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J’occupe le poste d’agent GISA-Agronom
e (Gestion Interne 

des Systèm
es Assainissem

ent) au Centre de Cassel depuis 
13 ans. Au sein de Noréade, chaque Centre d’exploitation 
a un agronom

e spécialisé qui a la charge de la gestion des 
épandages de boues. Les boues sont les déchets orga-
niques issues de l’épuration de l’eau usée. Elles ont des 
vertus nutritives pour les sols, les plantes et cultures donc 
nous m

ettons en place des partenariats avec des agricul-

teurs afin de les épandre dans leurs cham
ps. Je suis aussi 

responsable du transport des boues vers les parcelles de 
nos partenaires, de leur épandage et de leur conform

ité.
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Au Centre de Cassel, en incluant les m
ini-stations d’épu-

ration ainsi que les lagunages, nous som
m

es responsables 
d’environ 50 stations d’épuration. En parallèle, nous 
avons réussi à établir des partenariats avec une trentaine 
d’agriculteurs destinataires des boues. Chaque station à 
son propre plan d’épandage et ses propres agriculteurs 
partenaires. Cela nous perm

et d’assurer une traçabilité 
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Séverine CODDEVILLE, Agent GISA

Prélèvem
ent dans le bassin d’aération



sur les boues et de s’assurer qu’elles conviendront aux sols et cultures où 
elles seront épandues. En tant qu’agronom

e, c’est m
on rôle de vérifier que 

ces boues soient conform
es, appropriées et qu’elles seront livrées au bon 

m
om

ent, généralem
ent l’été. 
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Rapidem
ent, nos protocoles ont évolué. Par précaution, l’Agence nationale 

de sécurité sanitaire de l’alim
entation, de l’environnem

ent et du travail 
(ANSES) a indiqué dès avril 2020 qu’il était obligatoire d’hygiéniser les  
boues avant épandage en agriculture car des « traces » de virus (et non  
le virus lui-m

êm
e) pouvaient y être retrouvées. L’épandage de boues 

« liquides » était égalem
ent proscrit alors qu’il concernait quatre de 

nos stations. Pour respecter ces consignes, nous avons dû faire passer 
les boues liquides de ces quatre stations par la station d’épuration de 
W

orhm
out, dotée d’une unité de déshydratation. Les boues ne pouvant 

pas être m
élangées, cela a été un casse-tête logistique afin d’assurer la 

traçabilité et la continuité de notre service. Nous nous som
m

es néan-
m

oins rapidem
ent adaptés et dorénavant, nos boues sont chaulées (ajout 

de chaux) donc hygiénisées. Grâce à la confiance que nous accordent les 
agriculteurs, l’épandage a pu reprendre car la suppression de la partie 
liquide et l’ajout de chaux n’enlèvent rien aux vertus nutritives des boues. 
Avec la pandém

ie, les contrôles se sont aussi accentués. Le pH
 des boues 

hygiénisées est contrôlé chaque jour et une analyse m
icrobiologique est 

réalisée chaque sem
aine afin de s’assurer de la bonne hygiénisation des 

boues sur chaque unité de déshydratation. Avant, il y avait une analyse 
m

ensuelle par station. D’autres changem
ents ont égalem

ent été visibles : 
nos tenues de sécurité ont évolué. Nous som

m
es aujourd’hui protégés de 

la tête aux pieds par des m
asques, gants et com

binaisons.
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Aujourd’hui, alors qu’aucun agent de station d’épuration n’a été touché 
par la Covid-19 et qu’aucune contam

ination via la gestion des eaux usées 
n’a été avérée, le « principe de précaution » a provoqué l’hygiénisation et 
un contrôle accru de la qualité de nos boues. Je pense que cette nouvelle 
façon de faire va perdurer, ne serait-ce que pour être prêt en cas de nou-
velle pandém

ie.
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LES CHIFFRES DE 
L’ASSAINISSEMENT

COLLECTIF

Prélèvem
ent de boues solides pour analyse
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Je le suis depuis janvier 2020 au Centre d’Avesnelles. Avant 
cela, j’étais m

açon de voirie au Centre d’exploitation de Le 
Quesnoy depuis 2015.
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Je trouve très intéressant le contact avec les abonnés et 
le rôle pédagogique que je peux avoir. Les personnes qui 
voient leurs installations être contrôlées ont généra-
lem

ent un déficit de connaissances sur l’ANC. M
on rôle, 

au-delà de vérifier la conform
ité des installations, est de 

les rassurer et de leur indiquer les bonnes pratiques à avoir 
pour am

éliorer la situation.
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Nous som
m

es deux à occuper ce poste à Avesnelles pour 
77 com

m
unes. Nous avons approxim

ativem
ent 5 900 instal-

lations à contrôler. Nous réalisons le tour des installations 
en quatre ans. 
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Il y en a trois en m
ajorité : les fosses septiques, les m

icros-
tations d’épuration et les filtres com

pacts. Ces deux der-
niers m

oyens sont assez nouveaux sur nos territoires donc 
nous y som

m
es peu confrontés m

ais, il est probable que 
nous en verrons de plus en plus. Nous pouvons aussi être 
am

enés à contrôler des installations avec du filtrage par 
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roseaux m
ais cette m

éthode, qui dem
ande m

oins d’entre-
tien, reste extrêm

em
ent rare. Il faut rappeler que la fosse 

septique est un prétraitem
ent qui ne suffi

t pas pour épurer 
correctem

ent les eaux usées du logem
ent. 
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Le propriétaire de l’installation reçoit un courrier où m
a 

venue est annoncée. Il rem
plit ensuite une fiche déclara-

tive sur l’état de son infrastructure et il y indique si elle est 
entretenue ou vidangée com

m
e il se doit, preuve à l’appui. 

Une fois sur place, je suis un protocole bien défini. Tout 
d’abord, et m

êm
e si nous avons les rapports des contrôles 

précédents, je préfère découvrir l’installation par m
oi- 

m
êm

e le jour de l’intervention. Cela m
’em

pêche de partir 
avec des certitudes qui pourraient s’avérer fausses. Après 
avoir pris connaissance de la consom

m
ation en eau du 

particulier afin de vérifier s’il n’y pas de perdition, les cinq 
points à éclaircir sont :

• Les eaux usées sont-elles collectées ? 
•  Les eaux pluviales utilisent-elles bien un réseau dédié 

non relié à l’assainissem
ent non collectif ?

• Le prétraitem
ent est-il conform

e ? 
• Le traitem

ent est-il conform
e ? 

• Le rejet en sortie de structure est-il m
aîtrisé ?
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Il y a deux cas de figure. Le prem
ier, c’est que le proprié-

taire a une installation non conform
e m

ais sans obligation 

de travaux. Cela signifie que les am
énagem

ents n’auront 
lieu que lors d’une vente im

m
obilière. La deuxièm

e c’est 
qu’elle est non conform

e et que les travaux doivent avoir 
lieu rapidem

ent. Dans ce cas précis, c’est qu’il y a un réel 
risque. Si la réponse aux cinq questions est oui, alors l’ins-
tallation est conform

e et j’en inform
e le propriétaire. Il 

est im
portant que m

on expertise soit bonne car, en cas de 
vente du bien, l’acheteur est obligatoirem

ent inform
é de 

la conform
ité des installations par le notaire.
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Je sais qu’il y aura toujours de l’Assainissem
ent Non Col-

lectif car il est im
possible de relier tout le m

onde à nos 
réseaux liés aux stations d’épuration. Le m

étier s’adaptera 
aux différentes réglem

entations et aux nouvelles instal-
lations com

m
e il l’a toujours fait. Néanm

oins, je pense 
que nous pourrions optim

iser notre façon de travailler 
en axant vers plus de pédagogie envers les particuliers. 
Pour le voir de m

es propres yeux, c’est généralem
ent un 

m
anque de connaissances de ses propres infrastructures 

qui provoquent des défauts d’entretien.
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J’ai la charge de la m
ise en place de l’ensem

ble des m
oyens 

d’autosurveillance des réseaux d’assainissem
ent. Avec les 

agents de terrain, j’aide ainsi à prévenir tout éventuel 
débordem

ent des stations d’épuration dû à un affl
ux 

excédentaire d’eau de pluie, ce qui pourrait être néfaste 
pour la faune et la flore locale.
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M
es 

outils 
peuvent 

être 
des 

pluviom
ètres 

m
esurant 

l’intensité des pluies et des équipem
ents de réseaux sur 

les 
principaux 

déversoirs 
d’orage 

qui 
perm

ettent 
de 

rejeter dans le m
ilieu naturel les débits d’eau excéden-

taires. Nous avons 80 pluviom
ètres répartis sur l’ensem

ble 
du territoire et chaque station d’épuration de plus de 
500 équivalents-habitants est dotée de déversoirs d’orage 
avec m

esure de débit. M
on rôle est d’aider les Centres 

d’exploitation à analyser les données issues de ces instal-
lations pour optim

iser le fonctionnem
ent du réseau.

 D
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En plus des évolutions réglem
entaires et technologiques, 

il 
a 

fortem
ent 

évolué 
car 

le 
dérèglem

ent 
clim

atique 
provoque des pluies de plus en plus soudaines, violentes 
et courtes. De ce fait, les eaux de pluies s’engouffrent 
dans nos réseaux et se m

êlent aux eaux usées. Les déver-
soirs d’orage tentent de réguler ce flux avant l’arrivée en 
station m

ais des surverses im
portantes peuvent survenir.
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Pour adapter l’exploitation et nos investissem
ents en conséquence il s’agit 

d’abord d’établir un diagnostic. C’est pour cette raison qu’en 2020, des 
agents diagnostic assainissem

ent ont rejoint nos Centres d’exploitation 
Noréade. Un peu à l’instar du personnel de recherche de fuites en eau 
potable, les diagnostiqueurs assainissem

ent recherchent, pour leur part, 
les intrusions trop im

portantes d’eaux claires dans les égouts car elles 
surchargent inutilem

ent nos installations de collecte et de traitem
ent 

des eaux usées. Les diagnostiqueurs s’appuient en partie sur les m
esures 

acquises par les dispositifs d’autosurveillance. Pour résoudre les anom
a-

lies repérées, des investissem
ents conséquents sont engagés par Noréade. 

La solution peut être la m
ise en place d’un réseau séparatif (sans m

élange 
des eaux usées et des eaux pluviales) m

ais cette réponse n’est désorm
ais 

plus suffi
sante et le SIDEN-SIAN s’efforce de tendre vers la gestion intégrée 

des eaux pluviales.
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Elle 
consiste 

à 
intégrer 

la 
gestion 

des eaux de pluie à chaque nouvelle 
construction, 

quelle 
qu’elle 

soit. 
Par exem

ple, il faut en finir avec les 
parkings faits de m

acadam
 ne laissant 

pas 
s’infiltrer 

l’eau 
de 

pluie. 
Ces 

parkings font se concentrer les eaux 
vers un seul point d’évacuation, qui 
est notre réseau, alors qu’il existe des 
alternatives. Si au contraire, on laisse 
la pluie s’infiltrer où elle tom

be, alors 
le problèm

e sera réglé. En plus de 
répondre à la problém

atique pluviale, 
la gestion intégrée des eaux pluviales 
perm

et de « renaturer » les centres 
villes et aussi de lutter contre les îlots de chaleur lors des canicules. L’inté-
rêt paysager est très apprécié des riverains. La m

éthode est vertueuse, 
si bien que les agences de l’eau attribuent des aides et subventions aux 
collectivités m

ais aussi au dom
aine privé pour la réalisation de travaux de 

ce type.
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Elle im
plique évidem

m
ent un changem

ent des m
entalités. Quand nous 

parlons de gestion du pluvial, il faut en finir avec le règne de la réponse « 
tout tuyau ». Une réflexion sur la com

pétence GEPU
 est engagée à Noréade. 

L’objectif est de favoriser la réalisation des travaux de gestion intégrée du 
pluvial m

ais égalem
ent de clarifier le rôle et les responsabilités des acteurs 

dans la gestion de ces nouvelles infrastructures. En effet, en elle-m
êm

e, 
la com

pétence GEPU
 ne perm

et m
alheureusem

ent pas d’aboutir à un 
am

énagem
ent de gestion intégré du pluvial car d’autres com

pétences sont 
concernées : voirie, espace vert, urbanism

e…
 Il convient donc que ces 

projets naissent d’une synergie entre Noréade, les élus, les constructeurs, 
les am

énageurs, et m
êm

e les particuliers. Nous devons être pédagogues 
pour expliquer qu’avec une gestion collective des eaux pluviales, c’est 
l’ensem

ble du cycle de l’eau qui en tirera des bénéfices.
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J’ai rejoint le SIDEN-SIAN en 1997 en tant que fontainier. 
Je m

e suis spécialisé dans la DECI en 2017 en devenant le 
référent terrain de Pecquencourt Nord. Aujourd’hui, 90%

 
de m

es m
issions sont liées à cette com

pétence. J’ai sous 
m

a responsabilité l’entretien d’environ 2 100 poteaux 
d’incendie et 40 citernes sur un territoire couvrant une 

cinquantaine de com
m

unes. Cet entretien se caractérise 
par exem

ple par la rem
ise en peinture des équipem

ents, 
les recherches d’éventuelles fuites, des tests de conform

ité 
et des essais des installations. J’ai trois ans pour vérifier 
en totalité m

on secteur, donc je contrôle à peu près 700 
poteaux et citernes par an. En m

oyenne, une trentaine de 
poteaux nécessite des réparations et je dois agir le plus 
rapidem

ent possible pour faciliter le travail des pom
piers 

en cas d’intervention.

4
0

N
o

s co
m

p
é

te
n

ce
s

N
o

s co
m

p
é

te
n

ce
s  //

  D
é

fe
n

se
 E

x
té

rie
u

re
 C

o
n

tre
 l’In

ce
n

d
ie

Franck LEFEBVRE, Agent Technique Réseau Eau
P

rise
 p

a
r d

é
lib

é
ra

tio
n

 d
u

 C
o

m
ité

 S
yn

d
ica

l d
u

 S
ID

E
N

-S
IA

N
 ré

u
n

i le
 1

9
 n

o
ve

m
b

re
 2

0
1

4
, 

la
 D

é
fe

n
se

 E
x

té
rie

u
re

 C
o

n
tre

 l’In
ce

n
d

ie
 (D

E
C

I) e
st u

n
e

 co
m

p
é

te
n

ce
 à

 ca
ra

ctè
re

 a
d

m
in

istra
tif 

co
n

sista
n

t à
 g

a
ra

n
tir la

 fo
u

rn
itu

re
 d

’e
a

u
 a

u
x

 se
rv

ice
s d

e
 se

co
u

rs e
n

 ca
s d

’in
ce

n
d

ie
, n

o
ta

m
m

e
n

t 

g
râ

ce
 à

 l’in
sta

lla
tio

n
 d

e
 p

o
te

a
u

x
 d

’in
ce

n
d

ie
 o

u
 d

e
 cite

rn
e

s. Fra
n

ck
 L

E
FE

B
V

R
E

, A
g

e
n

t Te
ch

n
iq

u
e

 

R
é

se
a

u
 E

a
u

 sp
é

cia
lisé

 d
a

n
s la

 D
E

C
I, n

o
u

s p
ré

se
n

te
 ce

tte
 co

m
p

é
te

n
ce

 à
 tra

ve
rs so

n
 m

é
tie

r.

Franck Lefebvre - Agent Technique Réseau Eau



L
e

s p
o

m
p

ie
rs so

n
t vo

s in
te

rlo
cu

te
u

rs p
riv

ilé
g

ié
s ?

 

Selon la com
m

une où j’interviens, je travaille principalem
ent avec le 

Service Départem
ental d’Incendie et de Secours du Nord (SDIS) via des 

contacts dans les groupem
ents SDIS du Douaisis ou de Lille. Quand un 

nouveau poteau est installé, je dois les contacter afin qu’ils puissent venir 
vérifier et receptionner l’installation. Lorsqu’un poteau est indisponible, 
je dois les prévenir afin qu’ils puissent adapter leur m

atériel d’interven-
tion. Je les préviens généralem

ent par e-m
ail. Les pom

piers doivent aussi 
m

e prévenir lorsqu’ils utilisent une citerne, cela nous perm
et de procéder 

à son rem
plissage dans les plus brefs délais. 
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Nous som
m

es tenus de respecter la réglem
entation à ce sujet. Celle-ci a 

dernièrem
ent changé et nous devons installer dorénavant des poteaux 

incendie tous les 400 m
ètres dans les com

m
unes adhérentes. Si les poteaux 

incendie sont dédiés à des m
aisons isolées alors nous les espaçons de 

200 m
ètres. La raison est sim

ple : les tuyaux d’intervention des pom
piers 

m
esurent 200 m

ètres. Les réglem
entations peuvent changer d’un départe-

m
ent à l’autre. Com

m
e je travaille uniquem

ent avec le SDIS du Nord, m
es 

règles ne changent pas. Cependant, pour m
es collègues travaillant avec 

le SDIS du Nord et celui du Pas-de-Calais, je sais qu’ils doivent s’adapter 
car la réglem

entation est différente. 
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L’année 2020 a été particulière m
ais du fait de la sécheresse. La pandém

ie 
n’a pas m

odifié m
on travail excepté, com

m
e tout le m

onde, avec l’appa-
rition des règles sanitaires. Le vrai problèm

e est la sécheresse qui rend 
im

possible les essais des poteaux incendie dans une logique d’économ
ie 

d’eau. En 2020, elle a duré trois m
ois, ce sont donc à peu près 175 poteaux 

qui n’ont pas pu être vérifiés. Pour rattraper ce retard, j’ai été rejoint dans 
m

es m
issions par un nouveau collègue afin de finir les contrôles dans les 

tem
ps im

partis.
Ferm

eture du poteau incendie

Contrôle du débit en sortie de poteau
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